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Résumé 
 
 

Objectif : Certaines malocclusions ou la perte unilatérale de dents peuvent entraîner une charge 

fonctionnelle asymétrique des deux côtés de la mandibule pendant la mastication et induire des 

asymétries squelettiques au niveau du processus condylien des individus en croissance. 

Cependant, chez les adultes, l'asymétrie fonctionnelle peut avoir un impact différent. L'objectif 

de la présente étude était d'étudier en trois dimensions les effets de la fonction masticatoire 

unilatérale sur la morphologie du processus condylien chez les rats en croissance et les rats 

adultes, ainsi que les processus adaptatifs de la charge condylienne différentielle. 

 
Matériel et méthodes : Cinquante-six rats Wistar en croissance et adultes âgés respectivement 

de 4 et 26 semaines ont été obtenus. Les molaires maxillaires droites des animaux 

expérimentaux ont été extraites et tous les animaux ont été suivis pendant 12 semaines. Des 

images tridimensionnelles ont été obtenues par un examen de micro tomographie informatisée 

(micro-CT) in-vivo. Les mesures suivantes ont été étudiées : hauteur du processus condylien, 

largeur de la base condylienne et surface de la section condylienne. 

 
Résultats : Bien qu'aucune différence n'ait été trouvée en ce qui concerne la hauteur du 

processus condylien et la largeur de la base, la section transversale du condyle du côté de 

l'extraction n'a pas augmenté pendant la croissance chez les jeunes rats. Aucune différence de 

ce type n'a été constatée chez les adultes. Les jeunes rats avaient une hauteur condylienne, une 

largeur de base et une surface de section transversale statistiquement plus courtes que les rats 

adultes et ont montré une croissance significative de ces structures pendant la période 

expérimentale. 

 
Conclusion : La croissance de la hauteur condylienne et de la largeur de base n'est pas entravée 

par une fonction occlusale réduite, contrairement à la surface transversale moyenne, ce qui 

implique que la forme du condyle des individus en croissance s'amincit tout en conservant sa 

longueur, en l'absence de stimuli occlusaux. Le condyle des rats adultes présentant des 

extractions est moins affecté par les changements d'occlusion.
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Abstract 
 
 

Objective: Certain malocclusions or unilateral tooth loss can lead to asymmetric functional 

load of the two mandibular sides during mastication and induce skeletal asymmetries to the 

condylar process of growing individuals. However, in adults, asymmetric function may have a 

different impact. The aim of the present study was to investigate three-dimensionally the effects 

of unilateral masticatory function on the condylar process morphology in growing and adult 

rats and the adaptive processes to differential condylar loading. 

 
Materials and methods: Fifty-six growing and adult Wistar rats aged 4 and 26 weeks 

respectively were obtained. The maxillary right molars of the experimental animals were 

extracted and all animals were followed for 12 weeks. Three-dimensional images were obtained 

by an in-vivo microcomputed tomography (micro-CT) examination. The following 

measurements were studied: condylar process height, condylar base width, and condylar cross- 

sectional surface. 

 
Results: While no differences were found with regards to condylar process height and base 

width, the cross-section of the condyle on the extraction side did not increase during growth in 

the young rats. No such differences were found in adults. Young rats had statistically 

significantly shorter condylar height, base width and cross-sectional surface than the adult rats 

and showed significant growth of these structures during the experimental period. 

 
Conclusion: Condylar height and base width growth are not hindered by reduced occlusal 

function, contrary to the average cross-sectional surface, which implies that the condyle form 

of growing individuals becomes thinner while maintaining its length, in the absence of occlusal 

stimuli. The condyle of adult rats with extractions is less affected by occlusion changes.
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  Introduction 
 

L'articulation temporomandibulaire et le condyle 
 

L'articulation temporomandibulaire (ATM) est l'articulation bilatérale entre la mandibule et le 

crâne. Elle est composée du condyle mandibulaire, de la fosse glénoïde, du cartilage condylien, 

du disque et des ligaments articulaires et des muscles masticateurs.1 La principale fonction de 

l'articulation temporomandibulaire est de réguler les mouvements de la mandibule, en 

permettant la rotation et la translation de celle-ci.2 

 
La morphologie de l'articulation temporomandibulaire est en partie déterminée génétiquement, 

mais des facteurs environnementaux tels que le développement de l'occlusion et la fonction 

masticatoire peuvent affecter la croissance et le remodelage des structures. Le régime 

alimentaire moderne, caractérisé par des aliments mous et transformés, peut contribuer à 

réduire l'activité masticatoire et une diminution de la fonction masticatoire a été associée à une 

prévalence accrue de malocclusion et de déficience cranio-faciale.3 

 
En particulier, la direction de la croissance condylienne chez les individus en croissance est 

étroitement liée à la direction et à la déviation du déplacement mandibulaire4 et sa morphologie 

est également influencée par les forces occlusales et l'éruption dentaire.5,6 D'autre part, 

l'articulation temporomandibulaire adulte a une capacité d'adaptation et de régénération 

moindre que celle des individus en croissance et est incapable de s'adapter aux changements 

dentaires qui peuvent se produire et une déformation des surfaces articulaires peut être 

observée, avec le développement de conditions telles que l'arthrite et les troubles 

temporomandibulaires.7 

 
Farias-Neto8 a proposé qu'à un certain moment de la croissance postnatale, l'occlusion et la 

croissance cranio-faciale deviennent interdépendantes, fonctionnant dans un mécanisme 

bidirectionnel dans lequel une occlusion stable est nécessaire pour obtenir un développement 

mandibulaire sain et vice versa. 

 
Par conséquent, contrairement à d'autres articulations, la présence de dents et la relation entre 

les dents doivent être comprises car les contacts occlusaux et la fonction masticatoire ont un 

effet sur la musculature et l'articulation elle-même.1 
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  Le rôle de la fonction sur l'ATM 
 

En raison des activités de contraction des muscles de la mâchoire, l’articulation 

temporomandibulaire appariées sont soumises à des forces de compression et de traction 

pendant la fonction, ce que l'on appelle la mise en charge.2 La mise en charge des deux côtés 

de l'articulation temporomandibulaire peut être affectée par différentes influences occlusales, 

comme l'édentation unilatérale, les interférences occlusales et les déviations fonctionnelles de 

la mandibule. De même, les malocclusions telles que l'articulé ouvert latéral, l'articulé croisé 

unilatéral ou l'articulé en ciseaux et les habitudes de succion ou de mastication peuvent toutes 

entraîner une charge fonctionnelle asymétrique des deux côtés de la mandibule pendant la 

mastication. Cela peut influencer la croissance condylienne, induire des différences adaptatives 

et des asymétries squelettiques au niveau du processus condylien et de l'articulation.9,11 

 
 
 

Modèles animaux 
 

Pour étudier la relation entre l'articulation temporomandibulaire, la fonction masticatoire et 

l'occlusion, différents modèles animaux ont été utilisés dans plusieurs recherches.12-14 Poikela12 

a étudié les changements dans la croissance cranio-faciale après une période de fonction 

masticatoire unilatérale chez de jeunes lapins et a signalé que la croissance ne rectifie pas tous 

les changements asymétriques dans le maxillaire, la mandibule et la fosse glénoïde résultant de 

la fonction asymétrique. Lindsten14 a étudié les corrélations entre l'augmentation de la charge 

masticatoire, le degré d'usure dentaire et la taille, la forme et la surface macroscopique de 

l’ATM chez le porc, et a signalé que l'exposition à un régime alimentaire plus dur a un impact 

significatif sur le degré d'usure dentaire mais ne semble avoir aucune conséquence sur la taille 

des condyles ou sur les changements de forme ou de surface des ATM. 

 
Les modèles de rats sont ceux qui sont le plus utilisés dans la recherche médicale. Le condyle 

du rat a un cout fin, une forme ovale ou de goutte d'eau et sa longueur maximale se situe dans 

l'axe antéro-postérieur avec une longueur moyenne de 5 mm. L'anatomie condylienne humaine 

est similaire, puisque la seule différence principale avec le condyle de rat réside dans le 

diamètre maximal transversal.15 Pour cette raison, pour leur croissance rapide, leur facilité de 

manipulation, leur coût d'entretien peu coûteux et leur patrimoine génétique proche de celui de 

l'homme, les rats sont devenus l'un des animaux les plus utilisés pour ces recherches. 
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Des études expérimentales16-23 sur des rongeurs en croissance ont montré qu'une fonction 

masticatoire réduite peut être induite par une alimentation molle, en raison de la réduction des 

forces articulaires sur le condyle lors de la morsure. Le régime alimentaire typique d'un rat est 

constitué de granulés durs, tandis que le régime mou consiste en ces mêmes granulés réduits 

en poudre et mélangés à de l'eau pour obtenir une texture de porridge. La modification de la 

consistance du régime alimentaire entraîne une diminution de la force de morsure et des 

changements dans la morphologie de la mandibule. En particulier, le ramus devient plus court 

dans la dimension verticale et antéro-postérieure avec une implication des processus angulaire 

et condylien. De plus, un déclin localisé de la croissance de la tête condylienne en longueur et 

en largeur a été rapporté.16-23 Des rats adultes sans potentiel de croissance ont montré des 

processus d'adaptation condylienne à une diminution de la fonction masticatoire, mais l'âge 

croissant peut diminuer la capacité d'adaptation à une fonction altérée.23,24 

 
Mavropoulos19 a montré qu'un régime alimentaire mou entraînait une réduction de la force du 

muscle masticateur et une diminution de la charge appliquée à la mandibule, ce qui peut affecter 

le modelage osseux spécifiquement dans les régions où le muscle masticateur s'attache. 

 
La perte de dents a également un effet sur le processus de croissance mandibulaire. Les 

extractions de molaires affectent la fonction masticatoire des rats, diminuant la taille de la tête 

mandibulaire et condylienne,8,25-27 mais la relation entre un support occlusal déséquilibré et le 

développement du processus condylien reste à étudier. 

 
 
 

Radiographie et CT 
 

Historiquement, les principales méthodes d'étude de l'articulation temporomandibulaire ont été 

les crânes secs28 ou les radiographies bidimensionnelles.29 Cependant, l'analyse d'une 

radiographie bidimensionnelle présente intrinsèquement le risque de faire des erreurs puisqu'il 

s'agit de la projection d'une structure tridimensionnelle sur un plan bidimensionnel. La structure 

cranio-faciale de l'homme et des rongeurs a une forme compliquée et les images 2D ne 

permettent pas de visualiser suffisamment les structures anatomiques en les représentant 

comme un ensemble de points de repère. Les erreurs générées sont la superposition des 

structures anatomiques, les images doubles, les distorsions, les angles d'exposition différents 

entre les sujets, l'absence de réorientation possible et les erreurs de projection.30 
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Ces dernières années, ces limites ont été dépassées par la radiologie tridimensionnelle qui 

permet une visualisation précise et détaillée de toutes les structures anatomiques. La micro- 

tomographie assistée par ordinateur (micro-CT) est une méthode d'imagerie et de quantification 

des structures osseuses par le biais d'un réseau de reconstruction tridimensionnelle introduite 

pour la première fois par Feldkamp31, qui a utilisé un tube à rayons X microfocus comme 

source, un intensificateur d'image comme détecteur 2D et une reconstruction à faisceau conique 

pour créer un objet 3D avec une résolution typique de 50 m. Cet examen s'est avéré être un 

moyen précis et efficace d'étudier la structure tridimensionnelle et la densité minérale de l'os 

dans des études in-vivo32 et in vitro,33-34 permettant aux chercheurs de visualiser et de quantifier 

en haute résolution la morphologie de surface des structures anatomiques. 

 
La micro-CT a également été utilisée pour étudier les changements condyliens chez les rats 

dont la fonction masticatoire est diminuée.27,36-38 À notre connaissance, il n'existe cependant 

que deux références dans la littérature39,40 dans lesquelles un examen micro-CT in vivo a été 

utilisé pour examiner les effets d'une diminution de la fonction masticatoire chez les rats, 

induite par l'extraction des molaires et une alimentation molle. Les deux études, bien qu'elles 

n'aient utilisé que des rats en croissance, n'ont pas analysé les changements au niveau du 

processus condylien et n'ont pas évalué la charge fonctionnelle asymétrique des deux côtés de 

la mandibule, causée par l'extraction unilatérale d'une molaire maxillaire. 

 
 
 

Objectif 
 

Par conséquent, l'objectif de cette étude était d’examiner, de manière tridimensionnelle, les 

effets de la fonction masticatoire unilatérale sur la morphologie du processus condylien de rats 

en croissance et adultes, ainsi que les processus d'adaptation à la charge différentielle des 

condyles. Le déséquilibre de la fonction masticatoire a été induit par l'extraction des molaires 

maxillaires droites et les mesures suivantes ont été analysées : hauteur du processus condylien, 

largeur de la base condylienne et surface condylienne. Notre hypothèse était qu’un masticatoire 

unilatéral peut conduire à des changements de forme, de volume et de taille du processus 

condylien chez les animaux en croissance, et à une adaptation réduite chez les rats adultes en 

ce qui concerne les changements occlusaux, tels que les condyles surchargés et non opposés. 
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Original article 
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Discussion 
 

Des rats jeunes et adultes ont été utilisés dans plusieurs études visant à comparer les 

modifications condyliennes chez des animaux présentant une charge fonctionnelle symétrique 

et asymétrique. L'alimentation molle et l'extraction des molaires sont des conditions qui 

entraînent une baisse de la fonction masticatoire.18,25,26 

Nous avons utilisé des rats Wistar dans notre étude en raison de leur courte période de 

croissance et de rapports antérieurs dans lesquels une perte fonctionnelle masticatoire était 

induite par l'extraction dentaire et une alimentation molle. 8,25,27,37,39,40 

Kiliaridis18 a étudié les effets de différentes compositions alimentaires sur les condyles 

mandibulaires de jeunes rats et a montré qu'une faible fonction masticatoire entraînait des 

modifications de l'épaisseur du cartilage et une réduction de la longueur et de la largeur des 

condyles. Cela pourrait être l'effet d'une modification de la répartition des contraintes dans la 

zone de l'articulation temporomandibulaire, en raison de l'absence de forces de morsure et de 

faibles forces de mastication. Cet article a également révélé que les animaux nourris avec un 

régime dur, pour mieux résister à des exigences fonctionnelles plus élevées, présentaient un 

taux de formation osseuse plus rapide et donc une augmentation de la taille des condyles. 

Endo25 a étudié la relation entre la consistance des aliments et la croissance du condyle du rat 

et l'effet des extractions sur le cartilage condylien chez des rats nourris avec des régimes de 

consistance variable. En ce qui concerne la largeur et la longueur antéropostérieure du condyle 

mandibulaire, aucune différence n'a été constatée entre les groupes avec et sans extraction dans 

chaque groupe alimentaire, tandis que des condyles plus petits ont été observés chez les rats 

ayant reçu un régime en poudre. Les auteurs ont supposé que la réduction de la taille des 

condyles mandibulaires chez les rats nourris avec un régime en poudre était due à une 

diminution des réponses de croissance localisées du condyle mandibulaire plutôt qu'aux 

réponses de croissance générales. 

Kurkcuoglu26 a étudié les changements morphométriques du condyle de rats adultes après des 

extractions unilatérales et a signalé une augmentation des mesures condyliennes du côté de 

l'extraction. Les auteurs ont suggéré que le muscle ptérygoïdien médian pourrait compenser les 

fonctions des muscles masséter et temporal du côté de l'extraction. Par conséquent, la tête  
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condylienne croît en raison de la force de traction du muscle ptérygoïdien latéral à son point 

d'insertion sur la tête condylienne. 

Bien que cela n'ait pas été vérifié dans cette étude, sur la base d'autres études 8,25-27,35-37,40, nous 

avons supposé que l'extraction des molaires maxillaires droites de rats jeunes et adultes pouvait 

créer une fonction masticatoire unilatérale, qui à son tour pouvait entraîner des modifications 

du processus condylien. 

Chez les rats, le mouvement de mastication est décrit comme une coupe par les incisives 

centrales et un fort broyage par les molaires. Chaque arcade dentaire présente deux incisives et 

six molaires et entre les incisives et les molaires il y a un long espace édenté. Si les rats sont 

soumis à une extraction unilatérale des molaires, la mastication est principalement unilatérale, 

alors que la coupe incisive prévaut chez les rats sans extractions.8 

De plus, selon Yamada41, les rats nourris avec un régime dur mordent leur nourriture 2 à 3 fois 

avec les incisives puis la mâchent avec les molaires pendant plusieurs secondes, alors que ceux 

nourris avec un régime en poudre ne la mâchent qu'avec les molaires pendant quelques 

secondes, avec une nette différence dans l'activité musculaire. 

La radiographie céphalométrique est normalement utilisée pour décrire la morphologie et la 

croissance du complexe crânio-facial, prédire la croissance, planifier le traitement et évaluer 

les résultats du traitement en utilisant des repères spécifiques et en calculant diverses variables 

linéaires et angulaires. Les faisceaux de rayons X ne sont pas parallèles et proviennent d'une 

petite source, ce qui conduit à des radiographies qui sont des agrandissements imparfaits 

affectés par les distances entre le foyer, l'objet et le film.42 Comme le film est une représentation 

bidimensionnelle d'un objet tridimensionnel, de nombreuses erreurs peuvent se produire, 

comme la superposition de structures anatomiques, les images doubles, les différents angles 

d'exposition entre les sujets, l'absence de réorientation possible et les erreurs de projection.30 

Pour cette raison, dans notre étude, des mesures prises à partir d'un micro-ct tridimensionnel 

ont été utilisées pour évaluer les changements condyliens. 

Les jeunes rats étaient âgés de 4 semaines, ce qui correspond à la période initiale d'utilisation 

des dents, qui finissent de faire éruption à 21 jours44, tandis que les rats adultes étaient âgés de 

26 semaines. De nombreuses études font état d'âges similaires lors de l'évaluation de rats jeunes 

et adultes. 8,16-24,27,36,37,39,40 
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En raison de la phase de croissance active, les jeunes rats ont présenté des valeurs 

statistiquement significatives inférieures et une augmentation plus importante de toutes les 

mesures condyliennes, par rapport aux rats adultes. Ceci est cohérent avec un rapport 

précédent23 qui a comparé différentes fonctions masticatoires sur des rats jeunes, en croissance 

et matures. Les dimensions brutes du condyle étaient significativement plus petites dans le 

groupe soumis à un régime alimentaire mou que dans les groupes soumis à un régime dur et 

mou/dur, tant chez les rats en croissance que chez les rats adultes. L'augmentation de l'âge peut 

diminuer la capacité de l'articulation temporomandibulaire à s'adapter à une fonction altérée et, 

par conséquent, jouer un rôle important dans le développement de la maladie articulaire 

dégénérative. Ce déficit de largeur condylienne chez les rats nourris avec un régime mou par 

rapport aux animaux nourris avec un régime dur n'est pas cohérent avec notre étude. 

Néanmoins, les dimensions brutes ont été mesurées avec des pieds à coulisse et non par 

radiographie. De plus, les rats de cette étude étaient âgés de 16 semaines et étaient plus jeunes 

que ceux utilisés dans notre étude, qui étaient âgés de 26 semaines. Si on avait laissé les rats 

vivre plus longtemps, il n'y aurait peut-être pas de différences entre les groupes. Les différentes 

techniques de mesure et l'âge des animaux pourraient donc expliquer les différences entre les 

études. 

Jiao38 a également évalué les modifications condyliennes liées à l'âge et a signalé une 

augmentation de la longueur et de la largeur de la tête condylienne des rats de 2 à 7 mois. En 

outre, l'augmentation significative de la taille du condyle s'est produite à l'âge de 4 ou 5 mois 

chez les femelles et à 5 ou 6 mois chez les mâles. Les changements rapides du développement 

de l'os sous-chondral du rat se sont principalement produits avant l'âge de 4 mois, entraînant 

un os sous-chondral plus grand et plus épais, et ils ont été suivis d'une croissance rapide de la 

taille du condyle. 

Les résultats de notre étude révèlent qu'aucun changement ne peut être observé dans la hauteur 

condylienne, la largeur de la base et la surface de la section transversale des rats adultes ayant 

une fonction masticatoire réduite. Ceci est en accord avec l'étude d'Ödman24, qui a rapporté que 

les animaux ayant une fonction masticatoire réduite induite par une alimentation molle avaient 

une mandibule plus petite, mais la surface du processus condylien et la longueur du processus 

condylien n'ont pas montré de différence significative. En outre, les animaux dont le régime 

alimentaire est passé de mou à dur pendant les six dernières semaines de l'expérience ne 
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différaient que marginalement des animaux qui ont continué à suivre un régime mou. 

Cependant, le passage d'un régime mou à un régime dur afin de réhabiliter 

l'hypofonctionnement du système masticatoire a eu lieu pendant une période où aucun 

changement significatif de croissance n'a lieu chez le rat. Pour les auteurs, il n'est donc pas 

surprenant qu'aucune différence substantielle n'ait été trouvée entre le groupe de réhabilitation 

et le groupe hypofonctionnel. Néanmoins, il est possible que des différences plus évidentes 

aient pu être détectées entre ces deux groupes si la période de réhabilitation avait été supérieure 

à 6 semaines. 

Plusieurs expériences16-18,21,22 ont rapporté qu'une faible fonction masticatoire entraînait une 

réduction de la mandibule, de la hauteur du ramus et des dimensions de la tête condylienne 

chez les rats en croissance. Nos résultats n'ont montré aucune différence dans la hauteur 

condylienne et la largeur de base des jeunes rats témoins et expérimentaux. Aucune différence 

de hauteur condylienne entre les rats ayant des fonctions masticatoires différentes n'a également 

été observée dans l'étude d'Enomoto.35 

Au contraire, une plus grande surface de section transversale condylienne a été détectée chez 

les animaux témoins en croissance, tandis que le jeune groupe expérimental n'a connu aucun 

changement statistiquement significatif. La croissance du processus condylien des rats 

expérimentaux a donc été ralentie par les extractions. Étant donné que la hauteur de l'apophyse 

condylienne et la largeur de la base condylienne ont connu une croissance similaire chez les 

jeunes rats du groupe témoin et du groupe expérimental, la différence de surface de la section 

transversale entre les groupes peut s'expliquer par un changement de la forme condylienne, en 

ce sens qu'elle doit devenir plus fine pour que l'on puisse observer cette différence de surface. 

Cette modification de la forme du condyle est conforme aux résultats d'études antérieures27,39,40 

qui ont fait état d'une taille condylienne, d'un volume osseux, d'une largeur de l'épaisseur 

condylienne et d'une largeur du col de l'apophyse condylienne plus faibles dans les groupes 

d'extraction et de régime alimentaire mou par rapport au groupe témoin. On peut supposer que 

si on laissait les jeunes rats expérimentaux grandir jusqu'à l'âge adulte, ils auraient une surface 

condylienne moyenne plus petite que les animaux témoins adultes. 

Les rats de notre étude ont été nourris avec des aliments mous car, après l'opération dans le 

groupe extraction, la capacité masticatoire est réduit en raison de l'opération pendant un temps 

limité44 et nous ne voulions pas que des différences apparaissent entre les groupes en raison de  
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l'opération elle-même. Cependant, cela aurait pu affecter la charge sur les condyles, 

puisqu'aucune mastication intensive n'était nécessaire et il pourrait y avoir une sous-estimation 

systématique des résultats, puisque les rats témoins étaient également nourris avec un régime 

mou. Comme les charges sur l'occlusion et sur les condyles auraient été plus élevées, des 

différences entre les côtés avec et sans extraction auraient pu apparaître. Plusieurs 

études16,21,22,39 ont comparé les changements mandibulaires chez des rats nourris avec des 

régimes de différentes consistances physiques et ont montré que les rats nourris avec un régime 

dur avaient une longueur, une largeur et une profondeur condyliennes plus importantes que les 

animaux du groupe au régime mou. Kiliaridis18 a comparé les changements de taille du condyle 

chez des rats nourris avec un régime mou ou dur et a constaté qu'une faible fonction 

masticatoire entraîne une diminution de la croissance de la tête condylienne, qui n'a cependant 

pas été mesurée dans la présente étude. Enomoto35 a fait état de différentes mesures, la seule 

comparable à celles de notre étude étant la hauteur condylienne, pour laquelle aucune 

différence n'a été observée. Abo39 n'a trouvé aucune différence dans la largeur du col du 

processus condylien, qui peut être comparée à la largeur de la base condylienne de votre étude. 

Toutes les études mentionnées ont cependant effectué des mesures différentes de celles utilisées 

dans l'expérience actuelle. 

L'étude qui a évalué les mesures les plus similaires est celle de Denes36, qui a comparé la 

croissance condylienne mandibulaire chez des rats nourris avec des aliments durs et mous, avec 

ou sans bloc occlusal postérieur, qui ouvrait l'occlusion de 1 à 2 mm. L'étude a montré que 

l'utilisation de blocs d'occlusion postérieurs et la réduction de la fonction des muscles 

masticateurs diminuaient les surfaces de section transversale et les volumes de l'apophyse 

condylienne. En outre, la longueur de l'apophyse condylienne a été réduite par l'utilisation du 

bloc occlusal postérieur, alors qu'aucun effet n'a été mesuré sur les animaux ayant des exigences 

fonctionnelles différentes. Nous pourrions donc spéculer que si notre groupe de contrôle avait 

eu un régime dur normal, les résultats auraient pu être différents, montrant une différence 

encore plus grande entre les groupes expérimental et de contrôle. Une différence encore plus 

grande entre le groupe expérimental et le groupe témoin. Cela pourrait également expliquer 

l'absence de différence entre les animaux de contrôle et les animaux expérimentaux concernant 

la largeur de la base condylienne et la hauteur du processus. 

 

 



23  

Nakano37 a évalué les différences sur des rats ayant des charges masticatoires différentes entre 

le côté droit et le côté gauche, causées par une attelle occlusale maxillaire qui déplaçait la 

mandibule vers la gauche pendant la fermeture. Les résultats ont montré que les animaux 

expérimentaux ont développé des mandibules plus petites que les témoins et que le côté droit 

des rats expérimentaux était significativement plus long que le gauche, ce qui a entraîné une 

mandibule asymétrique. Une récupération partielle a été observée, dans une tentative de 

restauration de la symétrie, bien que la différence de taille à la fin de l'expérience était toujours 

présente.  

Une explication des résultats différents de notre étude pourrait être que le déplacement latéral 

de la mandibule généré par la gouttière occlusale a provoqué un déplacement unilatéral 

asymétrique alors que dans notre étude, seule une asymétrie fonctionnelle a été induite en raison 

de l'extraction unilatérale des molaires. Par conséquent, la mandibule des rats de notre étude 

aurait pu avoir des possibilités d'adaptation à une charge asymétrique sans qu'il soit nécessaire 

d'adapter un déplacement fonctionnel. Les condyles dans l'étude de Nakano37 ont développé 

des formes différentes, le condyle gauche devenant plus grand et plus épais que le droit. Ces 

changements de forme suggèrent que le condyle gauche a reçu plus de charges. Ce concept est 

étayé par la constatation que le masséter gauche a conservé une taille presque similaire de ses 

fibres musculaires par rapport au masséter normal, alors que le masséter droit présentait une 

diminution significative du diamètre des fibres. Par conséquent, le déplacement vers la gauche 

pendant la fermeture a exercé des forces de compression plus importantes sur le condyle 

gauche, modifiant sa forme et confirmant l'étude actuelle selon laquelle les changements des 

forces masticatoires entraînent des modifications dimensionnelles du condyle. 

Malgré l'hypothèse initiale selon laquelle la différence de charge entre le côté de l'extraction et 

celui de la non-extraction pourrait influencer différemment le processus condylien, les condyles 

étaient affectés de manière similaire des deux côtés chez les rats soumis à une extraction 

molaire unilatérale, même si la fonction masticatoire était asymétrique. Nous pouvons supposer 

que, puisque les processus condyliens gauche et droit sont reliés par l'os mandibulaire, ils 

s'adaptent à la fonction masticatoire unilatérale en redistribuant les charges fonctionnelles des 

deux côtés, dans le but de soutenir les forces déséquilibrées. Ceci est en accord avec une étude 

précédente45 sur l'expression des glycosaminoglycanes sulfatés, que l'on trouve dans les tissus 

exposés à la charge, dans laquelle il n'y avait aucune différence entre les côtés avec et sans 

extraction. Aucune différence entre les condyles droit et gauche chez les rats expérimentaux 
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n'a également été constatée dans le rapport de Farias-Neto8, qui a comparé la morphologie 

mandibulaire après des extractions unilatérales ou bilatérales de molaires mandibulaires. 

L'étude a montré que la longueur mandibulaire et la distance intercondylienne étaient plus 

courtes dans les deux groupes d'extraction par rapport aux animaux témoins, mais il n'y avait 

pas de différence entre les groupes d'extraction unilatérale et bilatérale. Une autre raison 

possible de nos résultats pourrait être la réduction de la fonction masticatoire bilatérale chez 

les animaux qui ont subi une extraction unilatérale de leurs molaires, ce qui entraîne une charge 

fonctionnelle moindre de leurs condyles tant du côté de l'extraction que du côté opposé. 

La consistance du régime alimentaire et l'extraction molaire jouent toutes deux un rôle dans la 

génération des changements condyliens. Les résultats de la présente étude suggèrent que 

l'extraction unilatérale d'une molaire et le déséquilibre subséquent de la fonction masticatoire 

modifient la forme du processus condylien des jeunes rats, entraînant une diminution de la 

surface de section transversale et de la croissance globale du condyle. Nos résultats confirment 

la théorie d'Enlow46, selon laquelle le développement normal de la mandibule et du complexe 

nasomaxillaire est nécessaire pour fournir la base de relations occlusales saines. De même, 

Moss47 préconise que l'os est formé par la fonction et révèle l'importance d'une fonction 

masticatoire normale pendant l'enfance pour une croissance et un développement correct du 

condyle mandibulaire. 
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Conclusion 
 

Cette étude visait à détecter les modifications du processus condylien sur des rats adultes et 

jeunes ayant subi une extraction unilatérale de molaires maxillaires. Après une période de 12 

semaines, les animaux adultes n'ont montré aucune modification condylienne. En revanche, les 

extractions ont affecté la morphologie du processus condylien des rats en croissance, 

influençant de manière similaire les côtés droit et gauche. Si la croissance de la hauteur et de 

la largeur de base du condyle n'a pas été entravée, la réduction des forces fonctionnelles a 

entraîné une réduction de la surface de section transversale du condyle. Cela implique que les 

jeunes rats ayant subi des extractions asymétriques induites ont un processus condylien plus 

mince bilatéralement par rapport aux témoins. 

Bien que les études utilisant des rats fournissent des informations utiles sur la façon dont la 

fonction masticatoire peut influencer la croissance crâniofaciale, les différences anatomiques 

dans la morphologie dentaire, l'articulation temporomandibulaire et la fonction masticatoire 

entre les rats et les humains rendent difficile de conclure que des résultats similaires pourraient 

également être observés chez les patients. Il est en effet possible qu'une même altération de la 

fonction masticatoire ait un impact différent sur la croissance mandibulaire chez des animaux 

ayant des systèmes masticatoires différents. Néanmoins, cette étude suggère qu'une fonction 

masticatoire bilatérale appropriée est bénéfique pour une croissance normale du condyle 

mandibulaire, et que le support occlusal postérieur est un élément important pour un 

développement mandibulaire normal. D'un point de vue clinique, cela souligne l'importance 

d'un traitement précoce pour normaliser l'occlusion et créer les conditions appropriées pour un 

développement occlusal normal. 
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